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carburant natio-

Le ' l s i (janvier) : M. Ahdul-Hnd i: c L'Université en 
Islam >. - :\ propos d 'He l'mès >, pa1· M. Jean Reyor. 

La Reu11e hebdomadaire ( 17 février) : M. 11. Bordeaux: c Mar­
rhancl .n-l-il écrit l 'h is toire de Fachoda? >. - Lettres inédites de 
O. H. Lawrence. 

La Revue Uniuerselle (15 fév.) comm('nce un c Tho mas d 'Aquin >, 
p:ir G. K. Chesterton. 

le Crapouillot (février) : c l\lcnaces su r le monde>, par divers. 
C('s menaces sont la guerre. 

la Reu11e clc France (15 fév.) : c Londres, reflet du monde >, par 
~lme Odett e .\rnaud. - De M. Geihel: c L11. destruction de l 'épar­
gne> . - c Ma rchand à Fachoda>, par M. Louis Barthou. 

l n R e1me d e Paris (15 fév.): 1\1. Marc Chadourne: c Voyage au 
Yuco tnn >. - c G. cl'Annunzio >. pur M. Albert Flament. 

CHARLES- HENRY HIRSCH. 

MUSI QUE 

Orchest re Symphonique de Pnrls: .Premières nuditlons d 'ouvrages de 
MM. Albert Roussel, Dorius Milhaud, Marcel Delnnuoy, Henry Ba1·raud, 
Alfredo Cnscllu, Daniel Loza rus. - Concerts Colonne : M. Gustave Snma­
zcuilh. - Concerts Pou lrt: M. Marcel Labey. - Concl'rts Lamou reu x: 
.\l. Plr rre V<'lloncs. - Triton: MM. P .-0. Fcrroud, J ean Rivier, Fili1> 
L:11.11 r , Scrjtc l'rokofü•fT. - Stnvl~ky ('l 111 lllllSIIJIIC. 

Après une pé ri ode d 'ex trême sécheresse, la vie sympho­
nique a tout soudain donné un e floraison d'œitvres nou­
\'elles, si abondante qu'on éprouYc quelque embarr as. L'Or­
rhestre Symphonique de Paris, ù lui seul et en une séance, 
inscri t à so n progra mme c inq premières auditions, si, toutc­
rois, on peul encore appliquer cc terme à un ouvrage d éjà 
entendu au théf1tre, mais nouveau au concert. II s'ugit en 
l'espèce de la Deuxième Suite de Bacchus el Ariane, le ballet 
<1<• \f. Albert Roussel, don né en 193 1 à l'Opérn et dont on 

40 
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suite 

r é er ire de nos concerts symphoniques, au mè111t' 
a Symphonie en sol mineur, que le Psaume, que 

11 fa. qur Pour une fêle de Printemps, ou que ]!' 

c.1 r ces Songes son t a11ssi musi que de 
la ch orégraphie, ils ont semhl1 un peu vides, un peu <!écou­

sus el cepend anl trop uniformes. 

Toul au conlrnirc, la Sumpho11ie de ~1. Marcel Delannoy 
n paru solide. El ccpcndanl l'a ut eur n'a pas voulu composer 
une œ uvre trop rnajcslucusc: il s'est gardé d ' une forme tro p 
sévère; il a su concilier lrs nécessités du genre et son tem­
pérament personnel qui l'empl'chait de se plier i1 une disci­

pline trop rigoureusC'. De Iù. cl surtout dans le schcr::o cl11 
liaalc. une fornw plutôt rhapsodique que striclcm r n t cla,­
sique. La Sum11Jw11ir de l\L ::\lnrcrl Del:rnnoy se diYise en 

l rois mo11Yc111cnls. Le prern i cr. 11 n alle(Jro. est d'espri L néo­
rornan t iqm• et constrnil sur un motir lri's franc en mi m u­
je11 1·. Dévrloppé cl'aborcl srlon le plnn t raditionnel, cc m ou· 

vclllcnl s'i'·chappc, après la récxposilion, d ans nn f11aat 11 
alonal du plus curieux cffrl ; échnppée qui ne l'crnpèclte 
po int de rl'vcnir s11 f(e111ent pour sa conclusion dnns le ton 
in itial. Le second rn ouvemenl - lent - expose une mélod ie 
Pn 11/ majt•111·: confiée succes!-ii\'e111ent nu cor , :1ux viol on­
celles, nux Yiolon s, die module en sol el est su ivi e cl'un ri•ci l 

drn111aliquc f ortissimo qui lui-mênH> cèclc ln place à la mi·­
lodic ré('xpos(·e e n r,; majc11r. l ' n passnge suivant emprun lL' 
lt• rythme cl les son orilt' s d'un jazz, il est suivi d e la r e11L1 éc 
tlu motif m t'.·lodiq ul' e xposé très douccmcnl par le s nllos. I.e 
finale commence p a r l e schcr=o rhapsodiq11c dont je pnrl:iis 
tout :\ l'heure . .Tc Youclr:ii s le réentendre po1ir en pnrler pl u, 
!o ng11et11 L'lll. car il m'a lnissé nnc impression m1 peu confuse. 
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to n 

jeune 
d u Fù11 de la n ame cl ci.n 

t 1 
parmi 

' t d ern ie r , l e mouvement que l\f. Monteux 
'.1mphonie d'IIcury Barrnud pou1· le don­

f:1isait rcgrcllcr qu'il n'eût point r é vék 

ièrc. En allcn<lant q u'il acquille celle delle 

une - il nous a fuit connnîtrc le Poèm e plus 
récen t clu m ême auteur. P as <le lillérntme, pas d 'argumen t. 
Ici, co111 111c dans une symphonie 011 clans une pièce de cham­
hrc, la musique se suffi! ù clle-111èmc. L'œtt'\'l'l' csl touffue. 

rnais ordonnée; clic s'engage sur clcs thèmes r amassés qui 
se développent jusq11':\ l'nppari lion d'nn 111otif en r é m aj eur. 

exposé d'abord par le quatuo r , pui-. repris par ks hoi~. C'esl 
11nl' sorte de trf•vc, d 'apais.eml·nt ple in de pol'.•sic et d<• d ou­

ceur. Une phrase en fa dii>-:l' majeur. calme et large, s nil 
bientôt, s 'élève jusqu'au forlissimo . ta nclis que, sous cc !hème 
expose'.· par le qunluor, lr n•slc cl<' l'o•·chestre utilise, cla n ,; un 
d!'.•veloppemcnt tonal !'elle fois, Il''- 111:itériaux nmoncelés dans 
1:1 violl'nc-c i\lonal<- iles di-lrn ts. Cela est traité :wec u ne grande 

ampleur, b ea uc oup cl 'antoritc, un<.' n<.'tl<.'lè, un(' concision 
parfaites . P ns 1111 instant de ll ottl.'ment, d ' irrésolution. Toul 

5'cnclta inc avec Cl'lle sort<' d e nfrc'>sit!'.• qui e;;; t l:l marqu e d es 
ouvrages solide 111('11t conslrnil s , r t'l'IIPmc nl p e nsb,. :\f. Henry 
Bn rr~ud n'a poin t <l e rrière lui tm ll·ès lo unl b agage, m a is 
<!l'.•jà, par IA qunlité vraiment n.•mnrqtrnbl c de cc qu' il nous a 

do nné, il compte pa rmi l<.' s meillcnn; 111us il'il't1 '> dl' l'heur e 
pré-sente. 

Le Cnnccrto p o ur pinno, violon , violo111'<•ll <.' <'I orcheslr<.' dl' 
\I. Alfredo Casella rst une œuvre ch nrmnn lC', ('njo11<'.•e, spiri­
tuclk, e t o ù la vi rtuosil<'.• même est aimahl e. L'arcliitcclure 

e n est snYan tc, mai s l a cons truc t io n 1•11 -.;rmblc si !!'.·gèr e que 
l'on croirnit nssis ter à une imp r ovi sat ion cl élici<.'t1S<.' . Je ne 

-.;aie; que préférer de l'allcwo molto uivace du dl-lrnt, de 
l'adaoio central. avec son nlmos phe re si fin e, du finale où. 
la gi{l11c popnlnire se déchnînc .. . F a11l-il :ijouler que M. Al-
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au piano, assisté des d édicntairec; de 
Pot o ieri e t Arturo Bonucci, inter prète 

ougue, un all:m l et un charme qui 
succès? 

st11vanle, après nons avoi r donné, avec le 
'-"11-"-ou~s dmirable cantat rice qu'est Mme Marjoric 

awr nce une très belle inlerprétaliou du Sommeil de Ca­
op e . Gustave Samazeuilh, l\f. Monieux a inscr it ù !>On 

programme la S ymphonie rwec Humne de l\f. Daniel La­
za-rus. Ec rite av:rnl les événC'ments aclurls, dit l'auteur d ans 
sa notice, - et l'am pleur d e J'œuvr e le prouverait, au sur­
plus, - cette Symphonie a élé composée pour glorifier I sr aël. 
E lle se compose cl e quat re parties: le thème essentiel d e la 
p r emière est une gamme dorienne large, s imple, d escen­
dante, qui traduit le lent chemi nemen t, le voyage millénaire 
du p ct1plc élu cl malheureu x. Le second mou vement, qui 
débute pa r un a11da11/e, suivi cl'nne grand e mon tée, veut tra­
duire ln Mission d' Israël: « Ouvrir les portes de l'inquiétude 
à ceux qui sont endormis dans le pnssé; apporter le repos cl 
la paix. > Le troisième a pour titre: Pogromme: « Les in~­
ti ncts d e h aine cl d e mort s'y déchaîne nt. Da ns le fracas iles 
appels, les bêles humaines galopent ver s la destruction. Le~ 
supplications r etomben t, vaincs. Seul s urvit nnx der nièrcli 
torches un vieux et doux c ha nt enfantin , , cl c'est na turel­
lement le ,•ioloncclle solo qui l'exprime. Vient ensuite 11 11<• 
.llarch e funèbre tr<'.·s lente, :'i la mémoi re des combattan h 
juifs de chaque pnys, morts pendant la grand e gurrre, pour 
la défense de leur pairie. Enfin, l'ouvrngc se te rmine pa r t1 11 
Hy mne d 'espérance cl cle souveni r qu i, bi en qu'il ne mnnc1111• 
point d e force, n'a poin t l'nmpl eur qu'on eût sou haitée. Tl ~ 

n dans celte Symphonie de l' habilet é cl beauco up de qualilt'.•\ 
très r éelles; mais elle res te r nl achéc flu d éfaut inhérent au 
genr e cl qui fai t - sauf de très rare<; exceptions - ln frt i­
bles,;e ti<' ln 11111,;ique à progr :imnl<'. 

§ 

Aux Concerts Colonne, sous l'impeccable baguett e dt' 
:\1. Pa ul Pa ray. le Cercle des 1/eurcs de :\t. Gustave Sama-
1.euilh . c hn11 t<'.· <h' nrnnirrc exqui se p:,r :\Ille Yvo nn e Gall, n 
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texte. Ce sont des pages d'une grande 
qui, dans leur forme brève, contiennent plus de 

11111s qu bi'e1 des ouvrages infiniment plus développés. 
J'ai r etr. uvé · cette audition tout le plaisir que l 'ouvrage 
m'avait do '.è dans sa nouveauté, et plus grand encore, car 
les nuances délicates de l'orchestre viennent de la palette 
ia plus ch atoyante et la mieux composée que l 'on puisse 
imaginer. 

Aux Concerts Poulet, que dir igeait M. Cloez, la 1'roi11ième 
Symphonie de M. Marcel Labey, dédiée à la mémoire de 
\' incent d'Indy, a été donnée pour la première fois. Le 
maître aurait aimé cet hommage, d'une si haute tenue et 
d'un sentiment si noble. Construit selon la forme cyclique, 
t:·difté avec une sobriété qui n 'exclut pas la richesse, mené 
it bien à travers ses quatre mouvements classiques, l'ouvrage 
mérite le succès qui l' a accueilli. L'orchestre de i\l. Labey 
e!:. t varie, plein, Lrailé avec une franchise et une vigueur qui 
séduisen t. J'ai beaucoup aimé l ' ruidanle, avec sa large mé­
lodie à quatre temps, son second thème à trois temps, qui 
s'épa_nouit en un fragment grégorien: ubi carilas el am or -
~ouvenir de l'Elranger. Cela est non seulement d'intentions 
nobles, mais aussi de réalisation parfaite. ll faut souhaiter 
réentendre bientôt ce lle Symphonie dont la place est mar­
quée parmi les meilleures des œuvres nouvelles. 

§ 

On sait tout le bien qu'il fau t penser de ~J. de Freitas­
llranco : j'ai eu l'occasion de dire déjà mamies fois sa 
grande valeur. On l'a fêté au pupitre des Concerts Lamou­
reux, qu' il a dirigés en l'absence de M. Albert Wolff. Il avait 
i ttscrit à son programme une nouveauté de M. Pierre V el• 
lones: John Shag .'JS, écrite pour illustrer une « prose » de 
Gilbert de Voisins. C'est l'hi!ltoire d'un !!pectateur de music-

. . 



iris aux p erruques blondes: Killy, 
, Lucy, Polly, flory, Ann, les dC:ux 

G ·uce qut ne cesse de rire, douze girls avec leurs 
n u · ondes cl leurs vingt-qunlre pieds dan-

t zc . · ls, douze Jl eurs roses, bouquet mouvant. .. 
divertissement » charmant et auquel i\I. Jouatlc 

a rollaborntion précirus t'. 

§ 

1 • tll'l'nJcr eouccrl tll' Triton cùt tl lui se ul 111crité tout un 
a rli ck. Des prc llliè res andilions d e Haydn (parfailemenl: 

une Ca.~salion en fa, relrouvéc à la Ilibliolhèque Nationale 
de Berlin cl anno tée p:1r l\I. Fcndler), de P .-O. Ferroud , de 
.lcan Hivier, dr Filip L azn r. d e Serge Prokofi efl' composaienl 

un p1 ugram mc d'une ,·a1·ii:-Lt• t'l d'un int érêt rares. Mais je 

s uis au b oul de mon papit'r l'i jt• n'JlJt•ls ù plus lard k comp te 

rendu de celle soi ré t•. 

Stavisky, Jlayvtlt·. /J e11:r sous de fleurs, l'Empire... C l':-. 

noms :,c trouvent joints ch nquc jour dans les journau x, non 

plus ft la rubrirruc m usicale, mnis ù l a chronique judiciain·. 
L'invasion de mauvnisc• musique é tait-e lle donc destinée i1 
préparC'r lï1wasio n du rnaurn is p:1pier·? N'importe, ces gen s 
qui prélt'IHlait• nl i111poser :,ill' lll'C ù la critique par leur'i 
insolentes réclamt's, ont a ujourd'hui, et gratuitement, la pu­

l>lil'ité qui convie nt ù le urs entreprises. 
HENli Dl' MES:-IU .. 

ÀRT 

l.' t,l:1111p,· j:q1on:1i"· 111od1•1·111· , 1 " ' ' ori!-(itll'R. - L':tl'l sui sse co11l1·111 -
pur:1111. 

l>ep11i:-. la 10~•111· dl' l'est am!)e japonaise <·11 F rance, no li" 
i:•tion., hahilui·s ù reconiiai lre :-.011 inll uen,·e su r certains d c 
nos arlisle,; fran~·ais . . \ l:1 tin du x1x• sièc le surloul, celle in­

ll11<·11n J'ul 111a11if<•s le: lrs cc111-res d e Toulo usc-Laulrcc, de 
Jkgas. d'Ill'nri Hivil'l'l'. rn lrr nu lres, en témoignent. L'exp o­
:-.i li on organist·l' au 1'al'illo11 d e \Tnrsan snr lïnilintivc d e 
\ f. l{oh<•rt <il- Bill~·. :111l'ie n amh,,s.,,1d t>11r dt• Franl'l' :111 .Japon. 
:1,·et· le c11neo111·s dt· la S,1('it.i,·, <k'i gr:1\ 1·11 r :-. dt• Tobo. aura 


